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. L'ECLAIRAGE DE LA VILLE

Le 31 décembre de cette aanée à nIl-
nuit, le contrat 'de I"éledage de la Ville.
passé entre la Cité de Montréal, d'ue
part, et la Montresil Ii-ght, Hoait & Power
et la Royl l lectric, id*autTe pairt, preu-
dTa fin.L

A 'lheure où nous; écrivons, Il reste un
peu plus d'une Journée, pour régler cette
question, de I'écleiirage des nues de Mon t-
réaj... OnL conviendra 'que le 4êaà esît
court.

Lia Viille £e trouve dans une Inmpasse
dont il lui faut sortir êoûte que coùte.
Nous ne pouvons mous passer d'éolairage
dans nos rues. Nos rues seront donc écla-
rées quoi qu'il arrive; on peut en, être
ass>u.ré.

Mais à quel prix?
C'est cetute question qu'id taut résoudre

dans les vingt-qustre beure.
Comme îles soukls ( pgntiilo qui puis-

sentt &-lairer la Ville actuellement sont
celles dont le contrat exipIre, Il faudra de
toute -néoenié passer par leurs condi-
Mins, et si ces con'dliom ne sont Pas
tendres, pour les oemIsi.buables, Il n~e fau-
dra pase en jeter tout le blâme sur les
fouq-ax'seurs d'e luiiée.

NoS chévins ont Jeuir part, leur très
granide part de la situation équivoque
dane 'laquele se trouve mai-nieinoL la
Vilite ipour l'éclairage de se rues. SIls
avaient agi, en hommes d'ak~aïves, la
question oerit depuis lon-gtem«>s réglée-

On m'immprovise pas un àystème d'éeacl-
rage -dams une ville 'de d'i'mportance de
Montr'éal. Nos &bévdiis ne d'ignoraient
pas. Aussli, ceux qui se sont mis en tra-
vers de toute prooition raisonnable
pour tiraincher la question le l'édarag>i
depuiis i longtemps pendante, doiventls
en porter la .responabWté aiuprès de pu-
bAlc. .

PLETHORE D'ECHEVINS

LI se tait, .act3uali- ment un mou vemlent
prononcé pour obtenir de ia b,églailatuTc
un ame'ndemen't à la chaTite de la Cité qui
réduirait de moitié le nom-nyre des éche-
vins de Monjtréal.

On ne peut que id-I fcileiment, s"atendre-
à ce que les tchevuns euxc-m.êmes deiman-
dent leur décapitation. Blen que, dan-,
leur nomîbre, fid en est plualeuns qui

selct artsamde le. Mesure -proposée.
il faudrait êtire -bien aeî Voudr croire que
la majorté de ceuix qui siègent actuellie-
ment & î"Hôtel 'de Viille votenit leur pro-
pre d'échéance.

Cependant, il est évident que le nom'-
tre 'des, échevins est -trop gralid pour que
la vil-le soit admuaxnLtrëe d'une mdsiire
économiqu>e. Chlaque échevin a ses pro-
tégée à caseT, ses favoris à soutenir et
le nombre des protigés et des favoris est
natireailemenit en rakiîon du nombre dei3
échevi-ns. Que sera.ee 'donc quand les
mnunicl.palittés restanit à aninexcir feront
partie du "Greatýer otra" augmer.-
tant encore le -nombre des édhevýis?

Il est un -proverbe qui veut que "'trop
de cuisriniers gàtopit 'la sauce'. Ce pro-
verbe est vrai. Nouis en avons souvent
eu 'la prerve au Consil 'de Ville êème -

L~a question encore pendante de ié!A
,rag à la, fn même du contrat en est la
plus évidente démonistretion.

Nous joignons donc notre voix à celle
des grandes corporations et de tous les
bonis citoyens qui demandent qu'il n'y ait
plus qu'un, seul. échevin par quarttier aut
14eu de deux.

Nous visons pl-us loin encore -et nons
drnaniderienis volontiers la dimnlnutIon
du nombre des quantuleits électoraux, pour
dmnnuer davantage, encore le cnmire de

ceuix qui admnisten-t les aftftAres de no-
4ý tre Oflt>.

TrRAITrE FRANCO-CANADIEN

Les Chambres françaises sont actuelle-
ment en vacances; néanmoins, les com-
missions travaillent et nous espérons qu'à
la reprise des travaux de la session, la
commission du Sénat qui étudie le traité
franco-canadien, pourra présenter une
base d'entente qui aurait l'acquiescement
du Sénat.

Il ne fait aucun doute qu'en France,
commerçants et indtuitriels seraient dé-
sireux de nouer avec notre pays des rela-
tions plus étendues et on ne peut douter,
non plus, que le gouvernement français-
piiisqiLl a mis sa signature au bas du
document-ne cherche par tous les-
moyens en son pouvoir à obtenir la rati-.
fication de la convention votée par le
Parlement canadien.

Mais, comme nous l'avons dit déjà. l'in-
dustrie et le commerce français ont tait
entendre deB protestations sur certains
pjoints de la convention qui leur ont parui
dé-savantageux au pioint de vue de leurs
propres itérêts.

Nous ne saurions les en blâmer, car
nous mèmes, nous aurions récriminé si,
dans la conyiention, Il se fùt trouvé quel-
que article ou quelque produit de nos ma-
iîutactiri's lMU par la convention.

Èncore une fois, nous croyons que, dans
son ensemble, la convention franco-cana-
ffleine est bien vue, bien accueillie en
lrance où on y a le sentiment qu'elle ne.
pourra que resserrer davantage les liens
de sympathie et d'amitié déjà existant
entre les 4leux. pays.

L'l-lon. M. Fielding, ministre des finan-
ces, ' est actuellement' en France; nous
sommes persuadés qu'il saura faire les
concessions néce.ssaires pour que la con-
vention franco-canadienne devienne loi
en France quitte à demander au Plarle-
ment canadien de ratifier les modifica-
tions qu'il aura cru sage d'accorder.
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